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L'ambition do Louis XÎV l'ohlign de reprendre rûpé..».

Quel étonnanl 8pectaclo présenlo alors la France! Fendant
que les Coudé, lesTurenne, les Luxenihourg, Icd Catinat,
les Villars, tiennent tôtc sur tous les ponits àMontécuculi'
au prince Eugène, à AJalhorougli; que les marins
Duquesne, Duguay-Trouin, Tourville, luttent avec succès
contre Ruyter et Tronip; que Vuuban crée l'art des forti-

fications, Colbert, par l'ordre qu'il met dans les finances,
Je développement du commerce et de l'industrie, fournit
aux frais de la guerre, aux folles dépenses de Versailles,

au luxe de la cour; Pascal, Dossuet, Fénelon, M"»' de
Sévigné, La Bruyère, donnent à la langue française toute
sa perfection; Corneille, Racine, Molière enrichissent la

scène de chel's-d œuvre dramatiques : toutes les gloires

Couronnent le front de Louis XIV. Après avoir lui-même,
dans une brillante campagne, forcé la Hollande à cher-
cher son salut dans une i«nondation volontaire et générale,
il dicte la paix à l'Europe, qui ne l'accepte que pour for-

mer contre la France une formidable coalition.

Exalté par le succès et dans l'enivrement de la gloire,

Louis XIV semble prendre au sérieux les honneurs presque
divins que lui prodigue la flatterie; ses passions ne sup-
portent plus de résistance; sa puissance n'a plus de frein;

son ambition plus de limites. Les scandales de la cour se

multiplient, empruntant même une sorte de prestige et

d'éclat de l'éclat môme du monarque, qui reçoit le litre de
Grand malgré ses honteuses faiblesses.

Toute la politique de Louis XIV est comme inspirée par
cette orgueilleuse parole : L'État, c'est moi. Il veut que
tout pouvoir ressorte de lui, que toute impulsion parte de
lui; et, dans ce but, il crée ce vaste système de centralisa-

tion dont l'empire romain avait eu l'idée.

La noblesse, abaissée par Richelieu, abandonne ses châ-
teaux pour aller conquérir de la gloire sur les champs de


